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Four de Magnein en activit® dans les ann®es 1941 ̈  Bourg-Saint-Maurice ( fonds documentaire de Solothurn - suisse) 
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1- Introduction 
 

Lôassociation Fer et Savoir Faire dôArthez-dôAsson (64) a, entre autres, pour but de rechercher, 
mettre en valeur et faire connaitre les sites miniers et m®tallurgiques et les savoir-faire de la vall®e de 
lôOuzom et de la plaine de Nay. 
 

Cependant, sans une intense production locale de charbon de bois, celle du fer nôaurait pu se 
r®aliser.  
 

Par ailleurs, nos nombreuses prospections dans les for°ts montagneuses bordant la vall®e de 
lôOuzom, ̈ la recherche des traces de ces charbonniers ancestraux nous ont aussi permis de mettre 
¨ jour dôautres activit®s li®e ¨ la production de bois, mais l,̈ cô®tait dô®tranges marmites...  
 
En fait, des fours m®talliques de carbonisation... 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Four de Magnein en activit® dans nos montagnes en 1941  

 
125 ®l®ments de fours de carbonisation y ont ®t® recens®s entre 
430m et 1495m dôaltitude ! 
Principalement issus de la conception du four de type Magnein, il 
est constitu® de trois parties (cuve basse, cuve haute et 
couvercle), comme le montre ce sch®ma et il est 20% plus 
productif quôune classique meule de carbonisation (foye). 
Ces ®l®ments sont assez maniables dans les pentes de nos for°ts 
en montagne malgr® un diam¯tre int®rieur de 2,20 m et la plus 
grosse virole avoisine les 120 kg. Cela constitue un four haut           figure1 

dôenviron 1,70 m dôune capacit® de 4 st¯res de bois ̈ carboniser. 
 
 

Nota : nous nôaborderons pas leurs caract®ristiques techniques, ni leurs conditions dôemploi, par ailleurs d®crites dans de 
tr¯s nombreux articles, site Internet et autres vid®os... 
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2- Bref historique 
 

Lôemploi intensif dans nos for°ts de ces fours de carbonisation est la cons®quence dôun vaste plan 
national de production de charbon de bois lanc® par le gouvernement de Vichy ¨ la suite de la 
capitulation de 1940, car p®trole et charbon minier furent deux mati¯res ®nerg®tiques r®quisitionn®es 
par lôoccupant dôalors...  
Mais comment tout cela fut-il possible ?  
Faisons un petit retour historique...  
Au sortir de la Premi¯re Guerre mondiale, les gouvernents pr®c®dents s®taient pench®s sur des 
solutions ®nerg®tiques permettant de nous ®manciper du tout p®tr¹le. Et lôid®e du "gaz des for°ts" 
issu de la carbonisation se d®veloppa largement.[1] 
Les industriels, comme Magnein vers 1925, cr®¯rent des fours, ce dernier constitu®s de trois parties 
(cuve basse, cuve haute et couvercle), comme le montre ce sch®ma (fig.1), qui plus est, il est 20% 
plus productif quôune classique meule de carbonisation (foye). 
Par ailleurs, ses ®l®ments sont assez maniables dans les pentes de nos for°ts en montagne malgr® 
leur diam¯tre et leur poids. 

Dôautres industriels, eux se lanc¯renent 
dans la mise au point de moteurs ¨ 
gazog¯ne. Tous participaient ¨ des 
concours afin de d®velopper cette 
technologie. Une technologie d®sormais 
largement perfectionn®e, ¨ tel point 
quôen 1938 une ®cole de conduite et 
dôentretien des gazog¯nes ®tait en plein 
essor.  
Et lorsque le gouvernement de Vichy 
lan­a dans tout le pays (en zone libre) un 
grand plan dôexploitation des zones 
bois®es afin de produire du charbon de 
bois pour de chauffer ou cuisiner, comme 
pour le fonctionnement des v®hicules ¨ 

gazog¯ne, nous en avions d®j¨ construit plus de 6000 ! [2] 
Une autre conjonction favorable provient de nos ®paisses for°ts nationales, y compris celles de nos 
montagnes pyr®n®ennes. Depuis la guerre de 14, lôexploitation intensive du charbon de bois forestier 

avec ces ancestrales foyes ®taient 
abandonn®es. Concurrenc®es par 
lôextraction mini¯re de la houille dont la 
transformation en boulets de coke ®tait 
moins ch¯re ¨ produire, qui plus est avec 
un rendement thermique bien sup®rieur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1985, Baptiste Borde-Piarou et Madeleine Artigot les 
derniers charbonniers de Saint-P® avait r®alis® une foye 
(quartier du Bout du Pont de Saint-P®-de-Bigorre) 
(Photo JC. Mengelle) 
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Ainsi, en 26 ans de jach¯re, les futaies sô®taient r®g®n®r®es et gr©ce aux fours m®tallique dôun 
rendement sup®rieur et plus facile ¨ d®placer, dans les for°ts il y eut un regain dôactivit®. 
Dans nos montagnes aux for°ts peu accessibles, les techniques dôextraction par tric©bles sont 
d®sormais bien rod®es. Elles permettent dôacheminer l¨-haut, sur les lieux de coupes, ces fours pour 
y carboniser les d®chets produits par lôabattage des arbres (branchages et autres) et de redescendre 
dans la vall®e, sacs de charbon et grumes de bois... Rien ne se perd ! 
Côest dans ces conditions favorables, que le gouvernement de P®tain va lancer un vaste plan industriel, 
une ®conomie de guerre. Fin 1940 d®but 1941, dans la revue g®n®raliste "La Nature", fleurit une s®rie 
dôarticles sur la production de charbon de bois. [3] 
Pour leur fabrication, les industriels vont °tre mis ¨ contribution, notamment ceux produisant des 
v®hicules de lôarmement aux comp®tences av®r®es en chaudronnerie. Depuis la signature de 
lôarmistice elles sont soumises ¨ un ch¹mage contraint. Il nôest plus question vendre des voitures, de 
construire des avions ou de fabriquer un quelconque mat®riel de guerre.  
Ce nouveau march® providentiel va permettre, du moins partiellement, dô®viter lôinactivit® de leur 
personnel. Il fallait satisfaire la demande des nombreuses soci®t®s priv®es qui se cr®aient pour 
exploiter les for°ts et produire du charbon de bois. 
Si la tonne de charbon de bois oscillait autour des 800 francs juste avant-guerre, en 1941 elle cote 
1890 francs ! [4] 
Localement en Vall®e de lôOuzom o½ se situe notre ®tude, plusieurs entreprises vont obtenir des 
concessions dôexploitation des for°ts environnantes. ê Arthez-dôAsson, en plus de la petite Soci®t® du 
Monbula qui y a son c©ble dôexploitation, la Compagnie G®n®rale du P®trole et du Naphte de Paris 
(CGPN) y aura aussi sa succursale. Dôautres entreprises locales comme Minvielle & Cabannes de 
Coarraze ou Dupoutz de Ferri¯res y ont de nombreuses concessions exploit®es ®galement par c©bles. 
[5] 
Du coup les salaires li®s ¨ cette activit® en plein essor flambent. Un jeune de 18 ans, vaillant et costaud, 
pouvait, par jour, gagner jusquô¨ 150 francs ! [5] Ce qui en cette p®riode troubl®e ®tait une r®mun®ration 
cons®quente.  
Localement, ce nôest sera pas sans poser quelques probl¯mes aux carriers et exploitants miniers qui 
voient fuir en nombre leur personnel, attir®s par de meilleurs salaires journaliers, pr®f®rant le ç grand 
air è ¨ scier et d®biter du bois que de jouer du pic ou de la barre ¨ mine.  
En plus du personnel local, il sera m°me fait appel ¨ de la main dôîuvre espagnole, celle des 
r®publicains fuyant le Franquisme, alors intern®s dans le camp Gurs (pr¯s dôOloron) depuis 1938é 
En cette p®riode Vichyssoise, des entreprises locales utilisaient largement ce personnel servile et 
presque gratuit, employ® dans les Groupements de Travailleurs £trangers [6]. En g®n®ral, il fut utilis® 
pour renforcer les ®quipes effectuant des travaux en montagne. Il y en eut m°me dans la mine de fer 
de Baburet situ®e ¨ c¹t® du village de Ferri¯resé [7] 
Sôil y eut aussi quelques lib®rations et autres ®vasions, ces hommes r®fugi®s dans nos montagnes 
devaient travailler pour survivre. Certains m°me, sôengageront dans la r®sistance fran­aise ou se 
regrouperont en unit® de gu®rill®ros.  
Puis au sortir de la lib®ration, le rationnement g®n®ral va sôamenuiser et lôapprovisionnement en p®trole 
revenant peu ¨ peu ¨ la normale, cette nouvelle ®conomie va sô®vanouir aussi vite quôelle naquit. En 
effet, selon la puissance et le poids du v®hicule, il fallait environ 35 ¨ 40 kilogrammes de charbon de 
bois pour faire 100 kilom¯tres alors que le p®trole lui est bien plus ®nerg®tique, sans compter les temps 
de mise en chauffe et dôun entretien tr¯s contraignant. 
 
Un autre apport en main-dôîuvre presque "gratuite" fut celle des Chantiers de la Jeunesse mise en 
place par le gouvernement de P®tain.  
Le Chantier de la Jeunesse remplace d®sormais le service national, dissout pour les raisons que lôon 
devine. 
Localement, Arudy, Saint-P®-de-Bigorre, Argel¯s-Gazost, voient ®clore des camps de jeunes encadr®s 
par dôanciens militaires, instaurant la m°me discipline quô¨ lôarm®e mais calqu®e sur le scoutisme.  
Mais ¨ la place des armes, ils sont ®quip®s de pelles, de pioches, de scies, de hachesé Et de fours 
de type Magnein pour produire ce nouvel or noir : le charbon de bois ! 
Ces camps sont g®n®ralement situ®s pr¯s des massifs forestiers, car leur objectif est dôexploiter la 
for°t, mais aussi dôaider les municipalit®s ¨ entretenir les chemins, ¨ reconstruire des murets, mais 
aussi fournir de la main dôîuvre agricoleé Bref, des travaux dôint®r°t communs, en quelque sortesé 
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Les jeunes du Groupement 30 "Foch" 
de Saint-P® en action dans nos 
montagnes en 1941  
(Site loucrup65.fr - coll. Maurice Bordes) 

 
 
 
 
A Saint-P®-de-Bigorre (65), 
côest le groupement NÁ30, dit 
"Foch", qui officiera de juillet 
1940 jusquôen mars 1943.  
Date ¨ laquelle il est transf®r® 
¨ Argentat dans la Creuse.  
 

 
 
Dans le journal du 
groupement NÁ31, dit "Guynemer", bas® en vall®e dôOssau ¨ Arudy (64) dôavril 1941 ¨ juillet 1942 il 
avait produit un cumul de 192 tonnes de charbon de bois !  

 
Entre tous les chantiers de la jeunesse, il y 
avait une ®mulation comp®titive, ¨ celui qui 
produirait le plus, encourag®e par les relais 
p®tainistes qui les dirigeaient. 
 
 
 
 
 
 

Les jeunes du Groupement 31 "Guynemer" groupe 
Bretagne dôArudy transportant un ®l®ment de cuve en 
1942 (Archives Biblioth¯que Nationale) 

 
Mais au d®but de la guerre en Afrique du 

Nord lanc®e par les alli®s, les Allemands qui avaient b®tonn® et constell® la fa­ade Ouest atlantique 
de postes de d®fense, craignent maintenant un d®barquement par la Provence. Aussi ils envahissent 
la zone libre en 1942 pour y construire une nouvelle ligne de protection. 
Côest aussi la mise en îuvre du STO (Service de Travail Obligatoire) pour soutenir lôeffort de guerre 
du Reich. Mais les allemands constatent que tous ces camps pyr®n®ens, trop proches de la fronti¯re 
espagnole, favorisent les ®vasions des r®fractaires au STO. Sans compter ceux qui rejoignent les 
corps francs r®sistants qui commen­aient ¨ sôorganiser et qui devenaient de plus en plus efficace. [7] 
 

Ces fours sont les ultimes t®moignages historiques de cette ®conomie de guerre et qui, peu ¨ 
peu, disparait de notre m®moire.  
 

[1] Joanny Guillard - Un auxiliaire oubli® : le gaz des for°ts, revue foresti¯re fran­aise, 2002, 54 (2), pp.201-203. 
10.4267/2042/4912. hal-03449371 
[2] Herv® Guyomard - Quand les gaz des for°ts sauvaient la France de lôasphyxie - revue du m®rite agricole, avril 2025, 
page 25. 
[3] M. Lepoivre - Le charbon de bois - La Nature NÁ3064, 15 d®cembre 1940. 
[4]Michel Dupont. Voie m®trique en B®arn : le chemin de fer de Baburet. Num®ro sp®cial hors-s®rie, Rail et Industrie, mai 
2022, pp. 70 ¨ 72 et 88 ¨ 89 
[5] Jean Delfos du Rau - La vall®e de l'Ouzom et ses habitants - 1944, pp 46-48. 
[6] https://campgurs.com/le-camp/lhistoire-du-camp. 
[7] Jean Albert Trouilhet : Les Lasserre - Guerre, po®sie et r®sistance - institut B®arnais et Gascon, 2021, 2 livres - Livre 
1 pp. 206, 255, 275, 292, 320. 

https://campgurs.com/le-camp/lhistoire-du-camp
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3- Se regrouper pour les inventorier 
 

Au fur et ¨ mesures de nos d®couvertes, du fait de nos communications locales : conf®rences et 
publication dôun livret de randonn®es [8], il nous ®tait communiqu® quôil sôen trouvait aussi en dehors 
de notre vall®e ; m°me si les concentrations nô®taient pas aussi importantes... Ainsi, nous nous 
sommes "d®localis®s" dans les Pyr®n®es occidentales pour ®tudier ces nouvelles cuves. 
Intuitivement, aux vues des diff®rentes techniques de production, il nous a paru pertinent de cr®er 
une classification technologique, dôautant plus que nous identifions quelques plaques de producteurs 
(lorsquôelles nô®taient pas trop corrod®es) parmi tous les ®l®ments de cuves inventori®s... 
 

Soci®t® Lorraine Industrie, site de Bagn¯res de Bigorre ï Ateliers Industriels de lôA®ronautique de Clermont Ferrand 
Soci®t® Citro±n, certainement un site Parisien, tout comme pour les Fours Tranchant (coll. F&SF)  

Celles des Ateliers Industriels de lôA®ronautique de Limoges et la Soci®t® Dewoitine de Toulouse ne sont pas repr®sent®es. 
 
Tout de suite nous avons not® quôil se dessinait une technologie de fabrication propre ¨ chaque 
manufacturier... Par ailleurs, en plus dôun type au caract®ristiques sp®cifiques, cô®tait un mod¯le 
reproduit rigoureusement, ou chaque ®l®ment ®tait s®rialis®. Certainement le r®flexe dôune culture 
industrielle automobile, ferroviaire, a®ronautique et fournisseurs de nos arm®es. 
Alors que bien dôautres productions, 
bien quô®galement industrielles, car 
leur fabrication requiert des machines 
et moyens de production que nôoffrait 
pas le chaudronnier ou forgeron du 
coin, nô®taient pas rep®r®s avec une 
laque producteur. Conscients aussi 
que certaines on disparues 
naturellement ou pr®lev®es comme 
troph®e. Ce que nous avons aussi fait 
®galement, mais dans le souci de les 
sauvegarder de les ®tudier, de les 
publier et de les pr®senter au public 
dans notre espace mus®al. 
 
 
Cuve haute dôun four Tranchant et sa plaque 

 
 
[8] Il sôagit dôun livret-guide de randonn®e de 20 pages au format A5 avec cartes, invitant le lecteur ¨ parcourir les pentes du Cot de 
Nabails, en vall®e de lôOuzom pour y d®couvrir, au cours de cette excursion, des traces de leur activit® maintenant disparue.  
Rechercher dans le site https://www.feretsavoirfaire.org 
 

En plus de nos recherches sur Internet, dôautres contacts plus au Nord des Pyr®n®es : Causses/ 
C®vennes, Auvergne, Provence, Alpes, Jura... Il sôen "retrouvait de partout ! "  
 

Aussi, il nous a paru utile de f®d®rer une communaut® de passionn®s ou de personnes 
int®ress®es de pr¯s ou de loin par ces fours m®talliques de carbonisation.  
 

Lôobjectif est de les ®tudier en d®tail, apr¯s les avoir inventori®s, g®olocalis®s, dôen dresser 
une couverture photographique exhaustive et de les enregistrer dans une base de donn®es 
partag®e. 
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Afin de lancer cette synergie, nous avons produit un guide assez fourni avec lôobjectif dôidentifier dans 
le d®tail les diff®rents types, ¨ ce jour d®crits, conscients quôil sôen trouvera dôautres nouveaux...  
 
En comptabilisant les variantes et incluant quelques solutions de r®paration significatives lôon obtient 
une tr¯s grande quantit® de diff®rentes types :  
37 £l®ments Inf®rieurs - 25 £l®ments Sup®rieurs - 18 Couvercles  
 
Un guide d®taill® et une grille de classification associ® sont disponibles dans une page sp®cifique sur 
le site de Fer et Savoir Faire : www.feretsavoirfaire.org 
 
 
 

 
Carte de France des localisations avec celles môayant ®t® indiqu®es ¨ ce jour. 

 
 
 
 

https://www.feretsavoirfaire.org/
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4- Les Manufacturiers 
 

4-1  Dôo½ viennent-elles?  
 

Si pour les petits mod¯les, plus l®gers, gerbables ; tel ces anneaux sans poign®es et sans plaque 
constructeur de Ï 1.45 m ou de Ï 1.60 m, lôon peut sôinterroger sur leur origine industrielle...  
Mais tr¯s probablement une appartenance ¨ une autre technologie de four comme celle d®velopp®e 
par les soci®t®s Forindust ou Delhommeau (entre autres). 
Bien que cela requiert des machines-outils (cintreuses, presses, massicots, poste ¨ souder, forgeé) 
que lôon retrouvera plut¹t dans un atelier sp®cialis® que chez le forgeron local... 
 
 

Soci®t® "Lorraine" de Bagn¯res de Bigorre  
 
Le signe distinctif de la fabrication par la Soci®t® "Lorraine" de Bagn¯res de Bigorre est pour les cuves 
basses ou hautes que leur fond de goutti¯re est gaufr®. 

La plaque Lorraine ï nÁ272  
 

 

Sous la goutti¯re, lôon devine lôassise gaufr®e. 

 
 
Un ®l®ment sup®rieur, cuve haute produite par la Soci®t® "Lorraine", malheureusement sa plaque est illisible.  
Nous avons pu la d®terminer gr©ce ¨ sa goutti¯re gaufr®e et aux dimensions de sa plaque, car chaque soci®t® a son code 
dimensionnel.  
 

Une rapide recherche sur Internet, permet de reconstituer la gen¯se de la Soci®t® "Lorraine", 
anciennement les ®tablissements de Dietrich & Cie de Lun®ville. En avril 1922 [9] elle avait repris la 
soci®t® "des forges et ateliers de construction G. Lat®co¯re" situ®e ¨ Bagn¯res-de-Bigorre. Elle ®tait 
sp®cialis®e dans la chaudronnerie et la fabrication de mat®riel roulant : wagons, tramwayé Son 
carnet de commande ®tait assur® par le d®veloppement de la "compagnie des chemins de fer du 
Midi", mais aussi la fabrication de mat®riel militaire et des berlines mini¯res que lôon retrouve encore 
dans de tr¯s nombreuses mines pyr®n®ennes.  
Cette soci®t® a par la suite cess® son activit®, le site industriel sert d®sormais de lieu de d®p¹t de 
bus.  
Les plaques sont en t¹le dôacier dôune ®paisseur de 1,5mm, la taille de la plaque 113x60mm.  
Elles ne sont aussi soud®es que par un point de soudure ¨ chaque angle. 



Alain Dole (Fer et Savoir Faire) ï version du 03/05/2026 

Les Fours M®talliques de Carbonisation - page - 9 
 

Nous en avons trouv® localement dans les Pyr®n®es-Atlantiques en vall®e de lôOuzom (Nabails et 
Monbula) Cne dôAsson et sur le secteur du Clot M®n® Cne de Louvie-Soubiron, mais ®galement en 
Ossau for°t du Bager Cne dôOloron et ¨ P̄ ne Peyrau Cne de Louvie-Juzon. £galement dans les 
Hautes-Pyr®n®es (vall®e de Campan et haute vall®e dôAure). Serait-ce une production pour des 
besoins locaux ? 
 

[9] - Peu apr¯s, la scission de la firme Lat®co¯re en 1921 entre sa branche a®ronautique (la Soci®t® Industrielle dôAviation 
Lat®co¯re), et sa branche industrielle (les Forges et Ateliers de Construction G. Lat®co¯re). La Lorraine Dietrich prit le 
contr¹le de cette derni¯re. Une op®ration qui aboutira en 1929 par lôabsorption par la Lorraine de lôusine Lat®co¯re de 
Bagn¯res-de-Bigorre. En 1924, son pr®sident ®tait le Baron Eug¯ne de Turckheim, administrateur de la Lorraine Dietrich 
dont le nom a ®t® donn® ¨ une rue de Bagn¯res et dont lôune de ses descendantes et une com®dienne connue...  
Lôon retrouve aussi le nom dôun administrateur (de 1933 ¨ 1953), un certain Edmond Giscard dôEstaingé Il nôest autre que 
le p¯re de Val®ry, qui f¾t ®lu Pr®sident de la R®publique en 1974. Lui-m°me par mariage apparent® ¨ la famille Schneider 
dirigeant le groupe Framatome, dont la COGEMA devient son actionnaire principal avant dô°tre absorb® par AREVA, sauv® 
de la faillite par EDF dont lô£tat Fran­ais et majoritaire. 
A noter toutefois que la branche automobile et motoriste d¯s les ann®es 1905, de la soci®t® Lorraine Dietrich va aussi 
produire des moteurs dôavions. Ce secteur a®ronautique apr¯s plusieurs regroupements industriels depuis les ann®es 30 
sera absorb® par Gnome Rh¹ne, qui apr¯s-guerre deviendra la SNECMA. Dans les ann®es 2000 elle mutera en groupe 
SAFRAN ayant phagocyt® Turbom®ca, dont le si¯ge social est situ® pr¯s de Pau.  

Enfin de Dietrich, une famille industrielle Alsacienne nôest pas inconnue de Fer et Savoir Faire. Philippe Fr®d®ric de Dietrich 
est lôauteur de : Description de G´tes de minerai, des forges et salines des Pyr®n®es, en 1786. Ancien maire de Strasbourg, 
issu dôune vieille famille protestante de banquiers et de ma´tre des forges, ami de La Fayette et de Rouget de LôIsle, Franc 
Ma­on comme Philippe Fr®d®ric. Dôailleurs il composera ¨ Strasbourg et chantera pour la premi¯re fois "la Marseillaise" 
dans les salons de Dietrich qui lôaccompagnait au pianoé Ce qui nôemp°chera pas Philippe Fr®d®ric, durant le r®gime de 
la terreur, dô°tre guillotin® le 23 d®cembre 1793 ! Sources Wikip®dia - M®diapart - https://www.entreprises-
coloniales.fr/empire/Lorraine-Luneville.pdf 

 

Atelier Industriel de lôA®ronautique de Clermont-Ferrand   
 
Cet ®l®ment inf®rieur de Ï2.2m a ®t® produit par 
lôAIA de Clermont (Ferrand).  
Atelier Industriel de lôA®ronautique de Clermont-
Ferrand (AIA CF) d®pend aujourdôhui du Service 
Industriel de lôA®ronautique (SIA®).  
Le SIA® est rattach® ¨ lô®tat-major de lôarm®e de 
lôAir et de lôEspace. 

 
 

La plaque AIA - CLERMONT - nÁ1570 - R 

 

 
 
 
 
 
 
Les plaques sont en t¹le dôacier dôune ®paisseur de 
6mm, la taille de la plaque 78x65mm.  
Elles ne sont aussi soud®es que par deux cordons 
horizontaux. 
 
 
 

La plaque AIA - CLERMON (dont le T est effac®) nÁ1571 - R 

 

https://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Lorraine-Luneville.pdf
https://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Lorraine-Luneville.pdf


Alain Dole (Fer et Savoir Faire) ï version du 03/05/2026 

Les Fours M®talliques de Carbonisation - page - 10 
 

Dans les Pyr®n®es Atlantiques il sôen trouve en nombre important en vall®e de lôOuzom (Nabails et 
Monbula) Cne dôAsson, mais ®galement en Ossau for°t du Bager Cne dôOloron et sur le plateau du 
B®nou Cne de Bilh¯res et ̈ P̄ ne Peyrau et de la Ca¿ de H®¿s Cne de Louvie-Juzon. £galement 
dans les Hautes-Pyr®n®es ¨ S¯re en Lavedan. Cela semble li® au Chantiers de la jeunesse pr®sents 
sur plusieurs de ces sites. Mais sans conteste, les ®l®ments les mieux conserv®s, un four complet de 
cette marque est localis® actuellement ¨ Gruffy (74) dans lô®co mus®e de la scierie Dubois. Dôapr¯s 
Monsieur Verney, il provient dôArith 73340 au lieudit "La cote de LEPINE" (45.74047 / 6.094369). 
 

Atelier Industriel de lôA®ronautique de Limoges 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La plaque AIA - LIMOGES - nÁ411    Cuve haute aves sa plaque AIA - LIMOGES - nÁ412 

 
 

Pour ce constructeur les plaques sont en alliage l®ger (alu) dôune ®paisseur 3mm et de taille plus 
r®duite (60x25mm) et fix®es par deux rivets. 
Nous nôen avons trouv® localement quôen vall®e de lôOuzom, site du Monbula Cne dôAsson. Et pas 
encore ailleurs. 
 

Citro±n 
 

La cuve haute comporte un renfort annulaire par d®formation plastique du f¾t, mais surtout sur les 
cuves basses comme hautes il nôy a que trois poign®es pivotantes. Seules les cuves basses 
disposent dôune plaque dôidentification. Elles ne sont aussi soud®es que par deux cordons lat®raux. 
Avant-guerre, Citro±n avait 3 usines : ̈ Paris, au quai de Javel et proche banlieue ̈  Saint-Ouen et ¨ 
Levallois-Perret. Entre 1941 et 1942, elles tourn¯rent au ralenti, avant dô°tre compl¯tement arr°t®es 
en 1943 ¨ cause des bombardements alli®s sur Paris. Aucun indice sur les plaques ne permet 
dôidentifier le lieu de production de lôusine. 
Les plaques sont en t¹le dôacier dôune ®paisseur de 1mm, la taille de la plaque 100x70m. Elles sont 
soud®es par deux cordons lat®raux, implant®e sur le corps de la virole centr® dans lôaxe. 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Quartier_de_Javel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Ouen_(Seine-Saint-Denis)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Levallois-Perret
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Il semble que la production de ces fours soient destin®es aux chantiers 
de la jeunesse comme ceux de Saint-P® (65) dôArudy (64) et de 
lôAigoual, vall®e de la Jonte, Meyrueis (48), mais aussi pour les soci®t® 
priv®es exploitant le Monbula en vall®e de lôOuzom (64), celle de la for°t 
de H¯ches (65) jusquôen haut Sa¹ne ¨ Montagney (70) et en Is¯re 
dôapr¯s une photographie du fonds documentaire de Solothurn (Suisse) 

 

Plaque CITROćN nÁ1337 
 
 

 
 
 
 
 
Ci-dessous, une plaque CITROćN 
nÁ135X, ¨ peine lisible. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plaque CITROćN nÁ1343 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Plaque CITROćN nÁ1398 
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Fours Tranchant 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les fours Tranchant de Paris, avenue de 
Daumesnil, produits sous licence Magnein. Ils se 
distinguent par une fabrication avec un 
assemblage rivet®. Et surtout lô®l®ment de base 
(cuve basse) nôest pas cylindrique comme côest 
le cas pour ses homologues, mais tronconiques avec une embase de 2,40 m ! 
Ici, la plaque est en alliage l®ger dôune ®paisseur 3mm aux dimensions 150x80mm, sans num®ro de 
s®rie. Nous en avons aussi trouv® une en acier dôune ®paisseur 2mm aux dimensions 120x80mm, 
®galement sans num®ro de s®rie. 

 

Il semble que la production de ces fours furent destin®es 
aux soci®t® priv®es exploitant les for°ts. Tr¯s 
caract®ristique par des assemblages par double rang de 
rivets et sa cuve basse ®galement tronconique, lôon nôen 
a retrouv® seulement quôau Monbula en vall®e de 
lôOuzom Cne dôAsson et une ®tude sur photographie 
d®montre quôil y en avait ¨ Bourg Saint Maurice (73). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Publicit® de  
(source B®ost, Asso. Perrine Gaston-Sacaze)  

 1941, Un four en action vers Saint Maurice fonds documentaire de Solothurn (Suisse) 
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Fours Dewoitine 
 

Bien que nous nôayons pas encore identifi® formellement de plaque, nous savons, sous la Direction 
dôAlbert Caquot, que la Soci®t® a®ronautique Dewoitine de Toulouse obtint de lôEtat une commande 
de 10000 fours de carbonisation. [10]  
Dôapr¯s nos inventaires, ces fours sont majoritairement li®s aux chantiers de la jeunesse comme ces 
trois ensembles de fours situ®s dans la for°t de lôAiguille, jadis une for°t royale, pr¯s du "Plo de 
Nestor" (commune des Cammazes dans le Tarn pr¯s de Sor¯zes). Un sentier de randonn®e retrace 
lôhistoire des charbonniers du 
chantier de la jeunesse qui 
exploitaient les lieux pour produire 
du charbon de bois. [10] 
 
 

Il sôen trouve en Comminges (31) 
mais ®galement dans les Hautes- 
Pyr®n®es. Baronnies Cne dôAsque, ̈ 
Saint-P® et Serre-en-Lavedan, o½ 
®tait implant®s des chantiers de la 
jeunesse respectifs. Ainsi que sur le 
secteur du Clot M®n® Cne de 
Louvie-Soubiron et au lieu-dit 
dôArricau o½ un des groupe chantiers 
de la jeunesse dôArudy (64) ®tait 
dirig® par le chef Pilorge qui a laiss® 
son nom ¨ un gouffre du secteur...  
 
 
 
 
Un des four restaur® du chantier de la 
Jeunesse des Cammazes (81) mis en 
valeur sur le chemin ¨ th¯me de cette 
commune. 

 

Sur chaque f¾t des cuves 
hautes, lôon identifie les quatre 
points de soudure, mat®rialisant 
les coins d'une plaque 
constructeur en acier (tr¯s 
certainement). Elle mesurait  
57x47 mm, (®p. 2mm), depuis  
disparues, et tr¯s certainement,  Sur cette photo est rapport®e une plaque Dewoitine illisible de 
elles identifiaient la St® Dewoitine. m°me mensuration, avec ces quatre m°mes points de soudure.  

          

 
 
Nous ne sommes quôaux pr®mices de cet inventaire national, et d®j¨ nos prospections ont identifi®es 
six soci®t®s industrielles gr©ce ¨ leur plaques distinctives. Cependant, nous faisons face ¨ une 
course contre la montre, dôune part tous les ®l®ments de cuves ne disposent pas de plaques 
producteur et dôautre part les cuves encore en place se d®gradent rapidement, rendant illisibles les 
t®moins de ces industriels qui nôont pas tous ®t® identifi®s... Le domaine des archives est lui aussi ¨ 
fouiller, avec la perte de la m®moire ®crite et des registres perdus... Mais côest ce qui rend cette 
quette si attractive... 
 
 
 

[10] Jean-Paul Calvet - les charbonniers de la Montagne Noire - Soci®t® dôHistoire de Revel Saint-Ferr®ol NÁ17 (notes de 
14 ¨ 17), 2012 
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5- Comprendre les Diff®rents Types de Cuves 
 

5-1 Description 
 

Les fours de carbonisation sont en grande majorit® des designs de four de type Magnien 
Ils sont compos®s de 3 parties : une cuve basse, une cuve haute et un couvercle.  

 

Sur le causse, un four complet - Photo PH. Tyssandier  

 
 
La Cuve Basse 

En g®n®ral cylindrique.  
Classiquement dôun diam¯tre int. de 2,20m, mais il sôen 
trouve aussi de 2, 1,80 et 1,60 m ! 
Une hauteur variable comprise entre 0,40 et 0,65 m. 
Sauf pour le mod̄ le de la St® Tranchant qui eux sont 
coniques. Avec un diam¯tre de base int. de 2,40 m et un 
diam¯tre de t°te int. de 2,20 m , mais identifiables car 
tous les ®l®ments de la cuve sont assembl®s par 
rivetage. 

 
 
 
 

La Cuve Haute  
 
En g®n®ral tronconique. 
Classiquement, un diam¯tre de pied  
int. de 2,20 m et un diam¯tre int.  
de t°te de 1,70 ¨ 1,80 m. 
Une hauteur variable comprise entre 
0,70 et 0,85 m. 
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Le Couvercle 
 
En g®n®ral un diam¯tre ext®rieur compris entre 1,80 et 1,70 m 
 
 

Lôon trouve aussi dôautres types de fours, semble-t-il moins 
produits et plus rares, uniquement deux seront d®crits ci-apr¯s.  
Ils correspondent ¨ ceux que jôai retrouv® en vall®e de lôOuzom 
(64). Dôautres mod¯les existent, mais ils ne seront pas d®crits 
dans le pr®sent document.  
 
 

 

Autres Mod¯les 
 

Le four de type Magnien nôest pas que circulaire, dôautres producteurs en ont cr®®, ici de forme 
octogonale, bien que la perspective de cette photo ne le montre pas. 

Ci-dessus 
Un four en action vers 1941, lieu inconnu , fonds 
documentaire de Solothurn (suisse) 

 
 
 
 
 
 
 
 
Photo de Jean Paul Eymery dôune cuve haute 
octogonale en for°t de lôAigoual chemin des 
Oubrets (48) 

 

Le Four Delhommeau 
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Il se compose de trois viroles superpos®es ; la virole inf®rieure pr®sente une s®rie dôouvertures pour 
lôacc¯s de lôair (18 tuy¯res) mais dôun diam¯tre int®rieur de 2 m.  

Lorsque le bois est empil®, on place, directement sur 
les b¾ches, un plafond mobile dont le diam¯tre est 
inf®rieur de quelques cm. au diam¯tre int®rieur des 
viroles comprime le bois lors de sa combustion. Enfin 
lôon dispose un couvercle fixe qui est support® par la 
goutti¯re de la virole sup®rieure ; ces deux couvercles 
sont perc®s dôun trou central pour lôallumage.  

Ci-dessous, un ®l®ment de cuve interm®diaire  
(Ï int. 2,05m) 

 

Le Four Forindust 
 

Compos® de trois ®l®ments cylindriques superpos®s reposant chacun sur un secteur goutti¯re et qui 
sôembo´tent de fa­on ¨ pouvoir y r®aliser un joint de terre comme sur les autres mod¯les.  
Au centre une platine ¨ tuy¯res surmont®e dôune virole int®rieure. Le couvercle comporte une 
chemin®e centrale pour lôallumage, que lôon ferme avec un couvercle quand le feu est allum® et les 
six ®vents ®galement r®partis sur sa p®riph®rie. Chacun muni de clapets pour piloter la combustion. 
Leur r®partition oblige les gaz ¨ traverser toute la masse de bois. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


















































































































